
LA CAUSE DE BAPTISTE
COMÉDIBXN UNACn.

rEftSOMNAGES

M. Laloi, avocat.

Baptutk Latouchk, habitant.

SCÈNE I

là théatrt npritentt U caHttrt di travail dt Favocat» Vi-
vaeat *$t assis à mtu tabU ikargk de livrts tt dej^afiers ; il

étitdit un dossitr»

l'avocat (mw/). Je me rais lev< trop t6t ce matfn, j'ai

devant md nn bon tempe de travail avant l'arrivée des

clients Voyons, par quoi comm>»cer ?...• Piendnd je

l'affdre de l'entrepreneor ou celle de l'épicier ?. . . . Ah ! le

procès de M. Sélignj auquel Je ne songeais pas ?. . naavai*

se aflEUre... difficile à plaider. Où eut son dossier ?«. l'avoué

me l'a pourtant remis hier. (Onjrappe à U porte, ) Comment,

déjà quelqu'un ?.. Que peut-on me vouloir de si grand

matin ?. . Moi, qui voulais faire tout mon ouvrage, me voilà

arrêté I

SCÈNE

a

L'AVOCAT — BAPTI8TB.

{Baptistepvrtt unpanisr à son bras ; mist d^kabUant»)

BAPTISTB (faisant la révérence), Bco, l'bon jour, m'eieu

Pavocat I

l'avocat (avec kumoAr), C'est insupportable t... Brave

homme I je suis occupé ; pourquoi venez^vous me déranger,

que.iable ?

baptistc (d'ut; ton plaintif). Hélas ! mon cher m'sieo f

» !
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